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Édito du maire Qu’est-ce qu’un risque 
majeur ?

�� Les différents types de risques majeurs 
auxquels chacun de nous peut être 
exposé, sur son lieu de vie, de travail 
ou de vacances sont regroupés en trois 
familles : 

- les risques naturels : inondations, 
mouvements de terrain, séismes, feux de forêt, 
avalanches, cyclones et éruptions volcaniques,

- les risques technologiques (issus de 
l’activité humaine) : ils regroupent les risques 
industriels, nucléaires, les ruptures de barrage,

- les risques de transport de matières 
dangereuses : par route, autoroute, voie 
ferrée et canalisations.

�� Deux critères caractérisent un risque 
majeur : 

- une faible fréquence : l’homme et la 
société peuvent être d’autant plus enclins à 
ignorer le risque que les catastrophes sont peu 
fréquentes.

- une énorme gravité : de nombreuses 
victimes, des dommages importants aux biens et 
aux personnes peuvent être déplorés.

�� Ces risques majeurs ne doivent pas faire 
oublier les risques de la vie quotidienne 
(accidents domestiques, industriels ou de 
la route), ceux liés aux conflits (guerre, 
attentats) ou ceux liés à des conditions 
météorologiques particulières (neige, 
tempête, fortes pluies) non traités ici.
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À l’instar de toutes les 
communes, Vic-le-Comte 
n’est pas à l’abri d’une 
catastrophe naturelle 
ou technologique car 
le risque nul n’existe 
pas. Pour autant, il ne 
s’agit pas de vivre dans 
la crainte du lendemain 
mais plutôt d’en être 
conscient et  avisé, tel 
que le prévoit la loi de 
1987. C’est ainsi que le 
Plan Communal de Sau-
vegarde est le maillon 
local de la Sécurité civile, 
véritable outil de recen-
sement des risques et 
d’aide à la gestion des 
événements exception-
nels. Quant à ce « Docu-
ment d’Information Com-
munal sur les Risques 
Majeurs » (DICRIM), il a 
été créé à titre d’informa-
tion préventive. 

Il a trois objectifs princi-
paux : 
- Sensibiliser la popu-
lation aux risques exis-
tants susceptibles de 
concerner Vic-le-Comte
- Faire part des mesures 
prévues pour assurer 
une sécurité maximale 
des administrés et la 
protection de l’environ-
nement
- Informer sur les bons 
réflexes à adopter en 
cas de crise, grâce à des 
consignes à respecter 
individuellement. 
Les événements décrits 
sont rares, toutefois ils 
peuvent survenir. 

Je demande donc à 
chacun de bien vouloir 
prendre connaissance 
de ce document et de le 
conserver, car les infor-
mations qui vous sont dé-
livrées peuvent se révéler 
utiles dans le cas où une 
situation à risque se pro-
duirait.

Roland BLANCHET
Maire, Vice-Président  
du Conseil Général
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Le risque  
Inondation

L’alerte

Que faire ?

à Vic le Comte
Notre commune est concernée 
par les crues de l’Allier, 
dont la montée des eaux 
est généralement rapide. Le 
temps d’inondation sur les 
terrains riverains intervient 
généralement quelques jours 
à quelques semaines après. 
Les terrains submersibles sont 
à vocation agricole. Quelques 
habitations,  granges et fermes 
sont concernées par les crues.

À noter également que la com-
mune est traversée par des 
ruisseaux (Cougoul, Enval, Les 
Pétades) ; bien que ne faisant 
pas l’objet de plan de protec-
tion, ces ruisseaux peuvent 
être soumis à une montée des 
eaux susceptible d’entraîner 
des débordements sur les pro-
priétés riveraines.

Les 
mesures 
d’ores et 
déjà prises 
Une réglementation particulière 
en matière d’urbanisme et de 
construction s’applique dans les 
secteurs concernés à travers le 
Plan des Surfaces Submersibles 
de l’Allier (PSS), approuvé le 
17 octobre 1969 en cours de 
modification dans le cadre 
de l’élaboration d’un Plan de 
Prévention des risques (PPRI) ; 
ces documents sont (pour le PSS) 
ou seront (pour le PPRI) intégrés 
au Plan Local d’Urbanisme (PLU).

Une surveillance quotidienne 
de la montée des eaux est 
effectuée par le Service de 
prévision des crues (SPC), 
en intégrant les prévisions 
météorologiques transmises par 
météo-France : 
www.vigicrues.gouv.fr

Un cahier de prescriptions de 
sécurité a été réalisé pour le 
camping de Longues en cas 
d’inondation.

L’alerte est donnée avant que 
l’inondation ne soit effective.
Lorsque la cote d’alerte est 
atteinte en amont, le Maire 
et les services de secours 
sont informés par les services 
de la Préfecture. 

Des panneaux d’interdiction 
de circuler et de stationner 
sont installés dans les zones 
inondables.

La population présente sur la 
zone concernée est alertée 
soit de visu (porte à porte) ou 
par haut-parleur. Si besoin, le 
Maire organise l’évacuation, 

l’hébergement et le ravitaille-
ment des personnes.

Alerte météo : Météo France 
diffuse chaque jour une carte 
de vigilance à 6h valable pour 
24h, identifiant 4 niveaux de 
vigilance départementale.

Pour le niveau orange, sui-
vez les mesures de précaution 
diffusées par les pouvoirs 
publics.

Pour le niveau rouge, les 
consignes de sécurité émises 
doivent être strictement ap-
pliquées.

Les crues historiques
Date Type de crue Débit

Novembre 1790 : crue historique la plus 
importante.

Mai 1856 : crue majeure du XIXème 

siècle.

Septembre 1866 : crue de référence. 3100 m3/sec

Septembre 1875 : crue majeure du XIXème 

siècle.

Octobre 1943 : crue majeure du XXème 

siècle.

Décembre 1973 : crue décennale.

Décembre 2003 : crue trentennale : 
7,43 m.

1660 m3/sec

Novembre 2008 : crue trentennale : 
6,56 m.

1290 m3/sec

Débit normal de l’Allier : environ 100m3/sec

Avant

•	Veiller à être correctement assuré.

•	S’informer des risques météos.

•	Faire une réserve d’eau potable.

•	Disposer d’un bagage minimum par 
personne : vêtements de rechange, 
pharmacie de secours, lampe de 
poche, papiers personnels, médica-
ments s’il y a lieu et une couverture.

•	Fermer, calfeutrer toutes les ouver-
tures (portes, fenêtres, aérations,  …).

•	Débrancher tous les appareils élec-
triques (à l’exception du téléphone, 
sauf si la prise risque d’être inondée), 
couper le gaz, le disjoncteur …

Pendant 

•	Prévenir les services de secours.

•	Écouter la radio pour connaître 
les consignes de sécurité et se 
tenir prêt à évacuer.

•	Quitter les lieux quand cette 
consigne est donnée.

•	En partant, fermer à clef et véri-
fier le calfeutrage de toutes les 
ouvertures et volets.

•	Évacuer les lieux avant qu’il ne 
soit trop tard (accès coupés). Si-
non, rester chez soi et gagner les 
étages supérieurs. Ne pas s’enga-
ger sur une route inondée.

•	Aider les voisins en pensant prio-
ritairement aux personnes âgées 
et/ou handicapées.

Après

•	Ne retourner au domicile que sur in-
dication des secours ou de la mairie.

•	Faire un inventaire complet des 
dommages visibles et en faire la dé-
claration auprès de son assureur.

•	Aérer les pièces et sortir ce qui est 
gorgé d’eau, nettoyer soigneusement 
tout ce qui a été en contact avec l’eau 
et désinfecter (eau de javel).

•	Contrôler les circuits électriques 
avant de rétablir le courant.

•	Mettre du chauffage dès que pos-
sible.

•	S’informer sur la qualité de l’eau 
avant de la consommer.

•	Contacter la mairie en cas de besoin.

Ses caractéristiques
[ Définition ] : une inondation est une submersion plus ou moins 
rapide d’une zone, avec des hauteurs d’eau variables. Elle est 
due à une augmentation du débit d’un cours d’eau provoquée par 
des pluies importantes et durables.

Elle peut se traduire par :
- des inondations de plaine : débordement d’un cours d’eau, 
remontée de la nappe phréatique, stagnation des eaux pluviales,
- des crues torrentielles ; un ruissellement en secteur urbain.
Elle est fonction de l’intensité et la durée des précipitations, la 
surface et la pente du bassin versant, la couverture végétale et la 
capacité d’absorption du sol, la présence d’obstacles à la circulation 
des eaux,  …



6 7

Le risque de  
mouvements  

de terrain
[ Définition ] : un mouvement de terrain est un 
déplacement plus ou moins brutal du sol et/ou 
du sous-sol.

Plusieurs phénomènes de cette nature ont été recensés sur la commune, notamment :

Éboulements ou chutes de blocs à Enval (1980, 
1988 et 2003) : la falaise qui surplombe la route 
départementale et les constructions du village, de 10 
à 15 m de haut, présente des alternances de niveaux 
gréseux ou calcaires et de niveaux marneux plus ou 
moins altérables. Il en résulte des sous-cavages et 
une évolution lente de la paroi, par basculement ou 
chute de blocs. Une étude du CETE (Centre d’études 
techniques de l’Équipement) de Lyon a été réalisée sur 
une partie de cette falaise.

Érosion des berges de l’Allier : au lieu-dit 
Charbonnier.

Effondrement lié à la présence de cavités souterraines 
susceptibles de générer ce risque.

Glissement de terrains : bien que non recensé 
dans les banques de données du BRGM (Bureau 
de Recherches Géologiques et Minières), certains 
secteurs sont soumis à des risques de glissement, 
principalement en raison de fortes pentes. Il en est 
ainsi des terrains situés au dessus des lotissements 
de la rue de Vignolat.

Retrait et gonflement d’argiles : bien que lent et 
de faible amplitude ce phénomène peut provoquer des 
désordres aux constructions (fissures par exemple).

Les mesures déjà prises

Des bases de données nationales 
sur les cavités souterraines 
et les mouvements de terrain 
sont consultables sur les sites 
internet www.bdcavite.net et 
www.bdmvt.net.
Une cartographie de l’aléa 
retrait-gonflement des argiles 

est accessible sur le site www.
argiles.fr. Des préconisations 
doivent être prises en compte 
dans le cadre de constructions 
neuves ou d’aménagement de 
terrains.
Si vous avez connaissance d’une 
cavité ou autres pouvant entraî-

ner des mouvements de terrains, 
vous avez obligation d’en infor-
mer la Mairie.

Avant tout projet de construction, 
une étude géotechnique, menée 
par un bureau d’études tech-
niques spécialisé, est conseillée.

alerte
Les phénomènes repérés sur 
la commune sont ponctuels, 
superficiels et très localisés. 
Ils ne favorisent pas une alerte 
efficace. 

Que faire ?

Avant

•	La meilleure prévention consiste 
à être vigilant dans les zones 
concernées.

Pendant 

•	Évacuez au plus vite les lieux 
par les côtés ou évacuez les 
bâtiments (ne pas fuir par le 
bas dans le sens de la pente).

•	Ne revenez pas sur vos pas.

•	Ne rentrez pas dans un bâti-
ment endommagé.

Après

•	Évaluez les dégâts.

•	Informez les autorités.

à Vic le Comte

Processus de retrait et gonflement des argiles

Retrait et gonflement des argiles : conseils pour limiter les effets.

éloigner  
les arbres 

(écrans  
anti-racines) rigidifier  

la structure
(chaînages  

horiz. & vert.)
joint de  
rupture

raccordement  
souple

maîtrise des  
eaux pluviales

(réseau ou caniveau)

limiter  
l’évaporation  

près des  
maisons  

(terrasse ou  
géomembrane,  

largeur >1,50 m)

caniveau

éviter les  
fuites de 

canalisations 
enterrées

sous-sol 
général ou 

vide-sanitaire géomembrane 
avec retour 

vertical

ancrage homogène 
entre amont et aval. 
Profondeur d’ancrage 
minimum : 
aléa faible/moyen = 0,80 m 
aléa fort = 1,20 m

drainage
> 2 m
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Vic le Comte

Bord

Longues

Enval

1981 : glissement à Pignols, 
le long de la RD225 (pluie).

Présence de cavités 
souterraines 
susceptibles de 
générer un risque 
d’effondrement.

2003 : éboulement / chutes 
de blocs. Les causes sont 
naturelles et sont dûes 
à l’érosion des roches 
sédimentaires (grès).

Érosion des berges au lieu-dit 
Charbonnier.
Les causes naturelles avaient 
généré des dommages sur 
des biens.

1988 : glissement le long du 
CD225 (pluie).

1866 : glissement ayant 
provoqué des dommages sur 
des biens (pluie).

1988 : éboulement / chutes 
de blocs à hauteur de la 
falaise d’Enval.

1856 : glissement ayant 
entraîné la perte de trois 
constructions (pluie).

1980 : éboulement / chutes 
de blocs.



Cartographie des Risques à Vic-le-Comte

érosion des berges

aléa fort

champ d’extension 
des crues de l’Allier

aléas moyen et faibleéboulement

glissement de terrain

cavités

longues

les pétades

vic le comte

lachaux

langlade

bord

enval

brolac
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Le risque de  
séisme

[ D éfinition ] : un séisme (ou 
tremblement de terre) est provoqué 
par une fracturation des roches en 
profondeur qui se traduit par des 
vibrations du sol transmises aux 
bâtiments. Les dégâts sont fonction 
de l’amplitude, de la durée et de la 
fréquence des vibrations.

Les mesures 
déjà prises

Aucune méthode spécifique ne permet 
actuellement de prévoir de manière 
certaine le moment et le lieu où 
surviendra un tremblement de terre. 
Néanmoins, il existe sur le département 
un réseau de surveillance.

à Vic le Comte 
Si aucun tremblement de terre dévastateur ne 
s’est produit en Auvergne depuis 1490, des 
secousses d’intensité moyenne sont ressenties 
périodiquement. Le risque est donc réel.

La commune de Vic-Le-Comte se trouve en 
sismicité modérée (zone 3 modérée du zonage 
national).

L’historique et les caractéristiques des séismes 
ressentis en France métropolitaine sont 
consultables sur le site www.sisfrance.net

Vous avez un  
rôle à jouer
La seule véritable mesure de pré-
vention reste la construction para-
sismique qui permet de renforcer 
la résistance des bâtiments afin de 
réduire le nombre de victimes. Deux 
Documents Techniques Unifiés (DTU) 
définissent les règles parasismiques 
applicables aux nouvelles construc-
tions (obligatoires depuis le 1er août 
1994 pour les maisons individuelles 
et depuis le 1er août 1993 pour les 
autres constructions).

L’alerte préventive n’étant pas 
réalisable, il est important de 
connaître les consignes de sécurité.

En cas de séisme, les services des 
secours ressentiront les secousses 
en même temps que les habitants 
et procéderont immédiatement à 
la mise en œuvre des moyens de 
secours.

L’alerte

Que faire ?

Pendant 

•	Gardez votre calme et ne téléphonez pas pour ne pas 
encombrer les réseaux de secours.

•	Si vous êtes à l’intérieur, éloignez vous des fenêtres 
et abritez vous sous un meuble solide pour éviter les 
chutes d’objets.

•	Si vous êtes à l’extérieur, éloignez vous des bâtiments 
pour éviter d’être enseveli.

•	En voiture : arrêtez-vous à distance des constructions 
et des fils électriques. Ne descendez pas avant la fin 
de la secousse.

Après

•	Si vous vous trouvez à l’extérieur, ne rentrez pas 
dans le bâtiment.

•	Coupez l’eau, l’électricité et le gaz pour éviter les 
risques d’explosion et de court circuit.

•	Récupérez les objets de première nécessité et évacuez 
le bâtiment le plus rapidement possible par les 
escaliers pour éviter d’être enseveli.

•	Eloignez vous des bâtiments et dirigez vous vers un 
endroit isolé pour éviter d’être enseveli.

•	Ecoutez F rance B leu P ays d’Auvergne FM  102.5 
MHZ  : prenez avec vous une radio à piles, pour 
connaître  les consignes à suivre.

•	En cas d’ensevelissement, manifestez vous en tapant 
contre les parois.Zonage réglementaire en Auvergne.

www.planseisme.fr
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Le risque de  
RUPTURE  
DE BARRAGE

Les mesures déjà prises

à Vic le Comte 
La commune est concernée en cas d’accident survenant sur 
le barrage de Naussac situé sur un affluent de l’Allier, dans la 
Lozère.

Le barrage de Naussac, propriété de l’État, est géré par 
l’établissement public Loire et a pour fonction le soutien de 
l’étiage de l’Allier en particulier pour l’agriculture et l’alimentation 
des nappes alluviales de l’Allier fournissant en eau potable les 
communes de la Limagne.

Le risque de rupture de barrage, brusque et imprévu, est 
aujourd’hui extrêmement faible. En cas de rupture partielle 
ou totale, il se produirait une onde de submersion importante. En 
provenance de Langogne, cette vague mettrait environ 14 heures 
pour arriver sur la commune.

L’étude de l’onde de submersion du barrage de Naussac date de 
1978. Cette étude est en cours de réactualisation.

Naussac est un barrage « intéres-
sant la santé publique  » et donc 
soumis à l’élaboration d’un Plan 
Particulier d’Intervention (PPI). Le 
PPI établi par le Préfet, précise 
les mesures relatives à l’alerte, 
à l’organisation des secours et à 
la mise en place des plans d’éva-
cuation.

En France, tous les ouvrages « in-
téressants la santé publique » font 
l’objet d’inspections annuelles et 
tous les 10 ans, d’une inspection 
des parties amont habituellement 
noyées.

L’exploitant effectue une surveillance 
constante du barrage aussi bien 
pendant la mise en eau qu’au cours de 
la période d’exploitation.

La montée progressive et excep-
tionnelle des eaux permet de 
prendre toutes les dispositions 
utiles pour avertir et mettre en 
sécurité la population.

Si la situation le nécessite, le 
Préfet de la Haute Loire, en 
concertation avec les Préfets 
des départements situés en aval, 
pourrait déclencher le PPI.

Vic-le-Comte ne se trouvant 
pas à proximité immédiate de 
l’ouvrage, l’alerte sera don-
née par tous les moyens 
disponibles (sirène, véhicule 
mobile, haut parleur).

L’alerte

Que faire ?
Avant

•	Prenez connaissance des points hauts sur lesquels 
vous pouvez vous réfugier (colline, étages élevés 
des immeubles résistants), des moyens et des 
itinéraires d’évacuation. 

Pendant 

•	Gagnez immédiatement les points hauts les plus 
proches ou, à défaut, les étages supérieurs d’un 
immeuble élevé et solide.

•	N’utilisez pas l’ascenseur.

•	Ne revenez-pas sur vos pas.

•	Ne prenez pas votre véhicule.

•	Écoutez la radio, suivez les consignes.

•	N’allez pas chercher vos enfants à l’école, leurs 
enseignants s’occupent d’eux et ils bénéficient de 
mesures spécifiques prioritaires.

•	Ne téléphonez pas, libérez les lignes pour les 
secours.

Après

•	Ne regagnez votre domicile qu’après la levée de 
l’alerte.



Les canalisations de gaz font l’objet 
d’une servitude d’utilité publique, reprise 
dans le Plan Local d’Urbanisme (PLU). Elle 
engendre notamment des obligations en 
termes de contrôle et de gestion à la 
charge de GRDF.
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[ D éfinition ] : le transport de matières 
dangereuses s’effectue en surface (route, 
autoroutes, voies ferrées).

Les conséquences d’un accident de Trans-
port de Matières Dangereuses (TMD) sont 
liées à la nature des produits transportés 
qui peuvent être inflammables, explosifs ou 
radioactifs.

Le risque de  
TRANSPORT 
DE MATIèRES 
DANGEREUSES

Le transport de matières dangereuses fait 
l’objet d’une réglementation, nationale 
incluant : la formation des personnels de 
conduite, la construction de citernes et de 
canalisations soumises à des contrôles 
techniques périodiques, des règles 
strictes de circulation (vitesse, stationne-
ment, itinéraire de déviation), l’identification 
et la signalisation des  produits dangereux 
transportés sur le véhicule : code de danger, 
code matière et fiche de sécurité.

33

1203

code DANGER

code  MATIÈRE (ONU)

Les mesures 
déjà prises

Si vous êtes témoin 

•	Donnez l’alerte : pompiers : 18 (ou 112 depuis 
un portable), gendarmerie : 17 en précisant le 
lieu exact et si possible le code danger et le code 
matière figurant sur la plaque orange apposée 
sur le véhicule. S’il y a des victimes, ne pas les 
déplacer, sauf en cas d’incendie.

•	Ne devenez pas une victime en touchant le 
produit et ou vous en approchant.

•	Si un nuage toxique vient vers vous, fuyez, si 
possible, selon un axe perpendiculaire au vent.

•	En cas d’urgence concernant une canalisation 
souterraine de gaz, téléphonez au centre de 
surveillance régional au n°vert 0 800 246 102 
(appel gratuit).

Si l’alerte a été donnée  
(par la sirène mobile ou  
les services de secours, 

ou autre)

•	Mettez vous à l’abri :
»» Restez chez vous ou entrez dans le bâtiment 
le plus proche.
»» Fermez les portes et fenêtres.
»» Arrêtez les ventilations.

•	Ou éloignez vous mais  en évitant de vous 
enfermer dans votre véhicule.

•	Écouter la radio.

•	Dans tous les cas, ne fumez pas, ne provoquez 
pas de flammes, ni d’étincelle.

•	N’allez pas chercher vos enfants à l’école.

•	Ne téléphonez pas, sauf pour donner l’alerte.

Que faire ?

Si l’accident ne peut être géré 
classiquement, en raison de fuites 
de produits toxiques ou autres, 
des plans de secours peuvent être 
activés par le Préfet (plan ORSEC, 
plan rouge et plan de secours 
spécialisé). Ces plans prévoient 
l’organisation des secours et la 
gestion de la crise en cas d’accident 
(alerte, information, regroupement, 
hébergement, etc.).

Le protocole TRANSAID permet, 
à l’échelon national, l’interven-
tion rapide en tout point du terri-
toire des meilleurs spécialistes 
du produit en cause.

En cas de besoin, les services 
de secours pourront ordonner le 
confinement ou l’évacuation.

Comment 
s’organisent 
les secours ?

La commune est concernée par un trafic assez 
important de matières dangereuses qui s’effectue : 
- par voies routières,
- par voies ferrées : ligne SNCF Clermont-Fd / Issoire,
- par canalisations : canalisation de transport de gaz.

à Vic le Comte

Exemple de plaque pour camion de transport matière 
liquide très inflammable (code danger = 33).



1918

l’alerte :
Elle est émise par une sirène. 

Voici comment elle est entendue : 
un son montant et descendant 

émis trois fois durant une minute. 
Elle signifie : 

« confinez vous et  
écoutez la radio ». 

la fin d’alerte : 
Voici comment elle est entendue : 

un son continu de 30 secondes.  
Elle signifie : 

« vous pouvez  
maintenant sortir ».

Vous pouvez consulter les sites suivants :

Le signal 
national 
d’alerteVOUS SOUHAITEZ 

VOUS INFORMER 
PLUS EN DÉTAIL ?

LES 
AUTRES 
RISQUES

Bien que non répertoriés, d’autres risques sont susceptibles 
d’entrainer des dommages conséquents tant aux personnes 
qu’aux biens.

Il s’agit :

- Des phénomènes météorologiques 

tels que le vent, les orages, la neige, le verglas, la canicule 
ou le grand froid.

Face à ces phénomènes, il convient surtout de s’informer 
notamment au travers des prévisions météorologiques et des 
cartes de vigilance. Des couleurs identifient le niveau de risque  :

ROUGE : une vigilance absolue s’impose : des phénomènes 
dangereux et d’intensité exceptionnelle sont prévus ; tenez 
vous régulièrement au courant de l’évolution de la situation et 
respectez impérativement les consignes de sécurité émises par 
les pouvoirs publics.

orange : soyez très vigilant : des phénomènes dangereux 
sont prévus ; tenez vous au courant de l’évolution de la situation 
et suivez les conseils de sécurité émis par les pouvoirs publics.

jaune : soyez attentif : si vous pratiquez des activités 
qui vous exposent à des risques météorologiques ou à des 
crues. Si des phénomènes habituels dans la région, mais 
occasionnellement et localement dangereux (par exemple un 
orage d’été), sont en effet prévus, tenez vous au courant de 
l’évolution de la situation.

vert : pas de vigilance particulière.

- Des accidents industriels

Certains établissements bien que non répertoriés au titre 
des risques majeurs peuvent comporter des stockages de 
produits dangereux (hydrocarbures par exemple) pouvant en 
cas d’explosion ou de fuites occasionner des dégâts importants.

Les consignes à respecter sont les mêmes que celles 
préconisées pour les transports de matières dangereuses.

- Des feux de forêts

Bien que ce risque soit très faible sur la commune, la 
proximité de boisements ou de taillis peut présenter un danger. 
La période la plus propice est l’été.

La meilleure prévention consiste à débroussailler 
régulièrement les parties boisées (obligation est faite à 
chaque propriétaire par le décret du 21/12/1988).

www.vic-le-comte.fr site internet de la 
commune de VIC LE 
COMTE.

www.puy-de-dome. 
gouv.fr

information aux 
acquéreurs et locataires.

www.puy-de-dome.
equipement.gouv.fr

Direction départementale 
des territoires.

www.prim.net recueil d’information sur 
les risques et la situation 
de la commune par 
rapport aux phénomènes 
des risques majeurs.

www.cartorisque. 
prim.net

publication des cartes 
des risques naturels et 
technologiques majeurs.

www.vigicrues. 
ecologie. 

gouv.fr

carte nationale de 
vigilance des crues 
(prévention des 
inondations).

www.bdmvt.net banque de données 
sur les mouvements de 
terrain.

www.bdcavités.net banque de données sur 
les cavités souterraines.

www.sisfrance.net banque de données des 
séismes en France.

www.argiles.fr information sur le 
phénomène de retrait-
gonflement des argiles.

www.meteofrance.fr information 
météorologique.

1 min 1 min 1 min

5 sec5 sec

30 sec

son modulé

son continu

code national d’alerte

code national de fin d’alerte



Les numéros d’urgence 
& fréquences radios 

- Pompiers : 18 ou 112
- Samu : 15
- Gendarmerie, Police : 17
- France Inter : 90,4 ou 90,8 MHz
- France Info : 105,5 MHz
- France Bleu Pays d’Auvergne : 102,5 MHz
- Urgence gaz : 0 800 47 33 33
- Urgence électricité : 0 810 333 063

Ne rentrez pas dans un 
bâtiment endommagé.

FM

Limitez vos 
déplacements.

N’allez pas chercher 
vos enfants à l’école.

Écoutez la radio.

Ne téléphonez pas.

DANS TOUTES LES SITUATIONS

LES CONSIGNES SPECIFIQUES

inondation
Fermez les portes, 

fenêtres, aérations.

Coupez le gaz 
et l’électricité.

Montez à pied 
dans les étages.

mouvement de terrain
Évacuez latéralement les lieux et 
éloignez vous de la zone dangereuse.

Ne revenez pas 
sur vos pas.

sismicité

Mettez vous à l’abri 
d’un meuble solide.

Coupez le gaz 
et l’électricité.

Dès que possible, éloignez-vous 
de toutes constructions.

transport de  
matières dangereuses 

Rentrez rapidement dans le 
bâtiment en dur le plus proche.

Fermez et calfeutrez portes, 
fenêtres et ventilations.

Ne fumez pas.


